Préface

Jusqu’au début des années 1970 il existait en macroéconomie un consensus généralement accepté autour du modèle keynésien orthodoxe. Au milieu des années 1980, la sagesse conventionnelle révélée était en miettes et avait été remplacée pour un certain nombre d’écoles de pensée en concurrence les unes avec les autres. L’objectif principal de ce livre est d’offrir une introduction détaillée aux idées centrales sous-jacentes – et aux implications en terme de politique économique – de ces diverses écoles de pensée macroéconomique. Il est tout d’abord destiné aux étudiants en licence, d’un niveau intermédiaire, dans les cours de macroéconomie et nous avons fait l’hypothèse que ces étudiants avaient une solide maîtrise des principes économiques de base et étaient déjà un peu familiarisés avec les théories et les modèles macroéconomiques. Le livre devrait aussi être utile aux étudiants suivant des cours d’économie monétaire et d’histoire de la pensée économique, ainsi qu’aux étudiants en première année de maîtrise. Pour les étudiants en licence, nous avons marqué avec un astérisque dans la bibliographie les références que nous leur recommandons particulièrement, tandis que les étudiants plus avancés devraient trouver utile l’ensemble de la bibliographie détaillée.
Bien qu’écrit de façon à permettre aux étudiants inscrits dans divers cours de lire les chapitres isolément, selon leurs intérêts et leurs besoins, le livre suit une ligne directrice structurée, replaçant les origines et les développements de la macroéconomie moderne dans une perspective historique. Après un chapitre d’introduction sur les visions de la macroéconomie, le chapitre 2 traite du débat entre Keynes et le vieux modèle classique avant que le livre n’aborde le développement de l’école keynésienne orthodoxe et la réinterprétation de Keynes (chapitre 3), puis l’école monétariste orthodoxe (chapitre 4), la nouvelle école classique (chapitre 5), l’école du cycle économique réel (chapitre 6), la nouvelle école keynésienne (chapitre 7), et, finalement, les contributions des écoles autrichienne et post-keynésienne (chapitre 8). De même que chaque chapitre, l’ensemble du livre se suffit à lui-même et peut soit être utilisé comme manuel principal dans un cours de macroéconomie, soit être lu en parallèle avec un ouvrage classique de macro comme le Dornbush et Fischer (1994). Bien que pour le premier cas nous nous soyons efforcés de fournir une liste extensive de références offrant un traitement plus détaillé des questions abordées, le lecteur doit être averti que des contraintes d’espace nous ont forcés à limiter notre discussion de certains domaines importants de l’analyse macroéconomique, notamment ceux liés à l’économie ouverte et la croissance économique.
Afin de rendre la matière aussi vivante que possible et de capturer l’imagination du lecteur, chaque chapitre inclut à la fin un ou deux entretiens avec des figures importantes des écoles de pensée macroéconomiques. Nous exprimons notre reconnaissance (dans l’ordre d’apparition dans le livre) à Stanley Fischer, Robert Skidelsky, James Tobin, Milton Friedman, David Laidler, Robert Lucas Jr., Patrick Minford, Robert Barro, Charles Plosser, Gregory Mankiw, Edmund Phelps, Roger Garrison et Victoria Chick, pour leur temps et le soin avec lequel ils ont répondu à nos questions. Leurs réponses éclairantes et contrastées montrent que la macroéconomie moderne est à la fois un sujet enthousiasmant et controversé.
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